
EDUCATION GRECQUE ET LATINE 
CHEZ LES AUTEURS BYZANTINS DU XVe SIECLE 

MANUELA DOBRE 

Byzance est l 'Empire Romain devenu chretien, de la nation grecque, ecrivait 
il y a huit decennies August Heisenberg 1 , autrement dit Byzance est le continuateur 
de l'Empire Romain transforme sous la double influence du christianisme et de 
l 'hellenisme. Celui-ci a apporte en premier lieu la langue grecque, adoptee par le 
christianisme et devenue une componente du patrimoine de l'Etat byzantin. En 
meme temps, Ies Byzantins ont herite des Grecs anciennes la passion pour la lecture 
et l'education, car, pour !'Orient grec, la conquete romaine n'a pas influence de 
maniere significative la civilisation, la vie culturelle, l 'education. Dans toute la 
moitie orientale du monde mediterraneen, l'education hellenistique c'est maintenu au 
cours de I' epoque romaine et meme au-dela, pendant la periode byzantine2, en 
devenant un des traits de l 'homme byzantin. II s'agit au moins de !'elite de l'Empire 
byzantin, qui part l'education se distinguait de Autres situes au-dela de frontieres. 

Malheureusement, a I' exception de quelques etudes concentrees sur la peri ode 
avec beaucoup des informations, ce probleme a ete peu discute dans Ies ouvrages 
dedies a la civilisation byzantine. C'est pourquoi nous nous proposons d'aborder dans 
ceux qui suivent quelques aspects de probleme de l'education illustree dans Ies 
sources du XV' siecle, sans avoir Ies pretentions d'epuiser le sujet. 

II faut preciser des le debut que Ies informations des nos sources sont peu 
nombreuses et qu'ils ont, le plus souvent, un caractere general. Tout au debut, ii 
faut <lire que au IVe siecle, des notions fondamentales de la paideia ont ete, dans 
leur forme platonique, adoptees par Ies grands Cappadociens, ascets de I' Asie 
Mineure qui ont adapte l 'heritage antique aux exigences et besoins du christianisme, en 
Ies sauvant ainsi3 • Par l ' intermediaire des trois erudits veneres ensemble par tout 
!'Orient, Basile de Cesaree, Gregoire de Nazianz et Jean Chrysostome, l'hellenisme 
chretien a assirnile Ies elements consideres valeureux de la culture antique, un triomphe 

1 A. Heisenberg, Staat und Gese/lschaft des byzantinischen Reiches, dans Die Kultur der 
Gegenwart, II, IV, I ,  1 923, p. 364. 

2 Herui-Irenee Marrou, Istoria educaţiei în antichitate, voi. I, Lumea greacă, Editura Meridiane, 
Bucureşti, 1 997, p. 1 59. 

3 Paul Lemerle, Bizanţul şi originile civilizaţiei noastre, dans Literatura Bizanţului. Studii, 
ed. Nicolae-Şerban Tanaşoca, Ed. Univers, Bucureşti, 1 97 1 ,  p. 4 1 .  

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, VI, p .  223-23 1 ,  20 1 1 
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224 Manuela Dobre 2 

intellectuel coîncidant avec la victoire definitive du christianisme sur le paganisme4• 
Des siecles apres, chez Ies erudits byzantins de IX-Xe siecle on retrouve la meme 
attitude de sauvetage de la litterature hellenique5• Aussi, dans le XIIIe siecle, 
l 'empereur de Nicee Theodore II Lascaris considere que la viile de Nicee combine 
d 'une manie�e nouvelle la philosophie avec la theologie et apres / 'etude des textes 
divines des Evangiles, des Ap6tres et des Saints Peres de / 'Eglise, el/e applique la 
philosophie aux dogmes, en transfonnant l 'olivier sauvage dans / 'o/ivier de jardin6• 

En regardant de cette perspective, c' est n' est pas surprenant que dans le monde 
byzantin I' etude des ceuvres antiques grecques a ete une composante extremement 
importante de l '  education laîque au moins. On connaît peu sur le programme de 
l 'Ecole Patriarcale au temps de Paleologues7, meme si a l 'exception de la theologie, 
Ies etudes y faites ne sont pas trop differentes de ceux de l'Universite Imperiale. De 
plus, on connaît que au temps des Comnenes plusieurs etudiants suivaient en parallele 
Ies cours de l'Ecole Patriarcale que l 'Universite et certains professeurs de theologie 
introduisaient dans le programme des matieres laîques comme la mathemati�ue, la 
philosophie, la l itterature antique et seulement apres ils abordaient / 'Evangile . 

Bien que les sources du xve siecle ne nous fournissent pas des details sur le 
systeme d'education et Ies matieres etudiees dans Ies ecoles, i l  y a cependant des 
mentions concemant des personnalites de l' epoque. Ces mentions nous permettent 
d'affirmer qu'a cette epoque l 'enseignement etait, dans quelques situations, oriente 
probablement selon de desir et Ies possibilites de l'etudiant, vers Ies deux composantes. 
Ainsi, dans son Histoire, Ducas fait la precision que l'eveque d'Ephese, Marc Eugenikos, 
etait extremement instruit, meme dans le domaine des sciences helleniques, dans 
Ies conceptions chretiennes et dans Ies decisions des Saints Synodes9• Syropoulos 
parle lui aussi de la personne de l 'eveque d'Ephese, en le considerant comme un 

4 S. Salaville, De l 'hellenisme au byzantinisme. Essai de demarcation, dans Echo d'Orient, XXXIV, 
1 6 1 ,  1 934, p. 28 s., par exemple chez Gregoire de Nazianze qui a ecrit « que de la culture profane nous 
avons garde ce qui est recherche et contemplation du vrai; mais ce qui conduit aux demons et â l'erreur, et â 
l 'abîme de la ruine, nous l'avons ! 'ecarte. II n'est pourtant pas jusqu'â ces erreurs meme qui ne puissent 
nous servir â la piete, en nous faisant comprendre le bien par le contraste du mal, en pretant leur faiblesse â 
la force de notre doctrine. Le savoir n'est donc pas â condamner parce qu'il plaît â certains de le <lire; ceux 
qui soutiennent ce sentiment sont, au contraire, â tenir pour des maladroits et des ignorants qui voudraient que 
tout le monde leur ressemblât pour cacher dans la masse leur insuffisance personnelle et echapper au 
reproche de manque d'instruction »; dans L 'home/ie aux jeunes gens sur la maniere de lire avec .fruit Ies 
ouvrages des Grecs, saint Basile de Cesaree considerai! que Ies etudes profanes jouent alors le role de cette 
premiere couche de couleur que Ies teinturiers mettent sur Ies etoffes avani d'y appliquer I 'eclat de la pourpre. 

5 Pour ce probleme voir Paul Lemerle, Le premier humanisme byzantin. Notes et remarques 
sur l 'enseignement et la cu/ture a Byzance des origines au X siecle, Paris, 1 97 1 .  

6 Herbert Hunger, Umanismul bizantin, dans Literatura Bizanţului. Studii, ed. Nicolae-Şerban 
Tanaşoca, Ed. Univers, Bucureşti, 1 97 1 ,  p. 1 40. 

7 Louis Brehier, Civilizaţia bizantină, Ed. Ştiinţifică, Bucureşti, 1 994, p. 374-379. 
8 Ibidem, en particulier p. 377-378. 9 Doukas, Istoria turco-bizantină (1341-1462), ed. V. Grecu, Bucureşti, 1 958, p. 267, 1 7- 1 8 : 

f.v 'EMfJVLKoic; µa8tj µamv ăKQWc; nETimbwµivoc; Kat f.v i:oic; XQLanavwv µa8tjµamv Kat 
OQOLc; TWV ay[ov avvobwv Kavwv . . .  
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3 Education grecque et latine chez Ies auteurs byzantins du xve siecle 225 

saint homme, un maître excellent et un theo/ogien eminent '0 et de la passion de 
celui-ci pour Ies saints dogmes et la science qu 'avec / 'aide de Dieu tu as acquise 
par tes etudes et ton application' ' . 

Chez Ducas il y a aussi un passage ou l'expression cu/ture hellene couvre, 
selon nous, non seulement I' education laîque, mais aussi celle religieuse, ce qui 
prouve que dans cette periode on n' insistait pas dans une tres grande mesure sur Ies 
contradictions qui pouvaient exister entre la litterature antique et l 'Evangile. 11 est a 
remarquer ici le texte ou l 'historien parle de l 'un des fils de Bayazid qui a ete 
donne otage par Suleyman a Manuel II et qui, etant collegue a l 'ecole et eduque 
avec le fils du basileus, Jean, a aime tant la cu/ture he/lene (xmbE(ac; 'EAÂ.11\tKfj�), 
qu'il demandait a m'empereur de le faire baptiser dans la /oi chretienne (XQLU'WlVLKcfJ 
v6µcp)12• 11 est clair que, si par la culture hellene Ducas avait compris seulement la 
litterature profane, alors la formation dans cette direction, sans I' etude des textes saints, 
n'aurait pas ete suffisante pour determiner un musulman de se convertir au 
christianisme 1 3 • 

Qu'auraient pu apprendre Ies deux a / 'ecole (iv 'tcfJ axoAE(cp)? C'est Jean 
Chortasmenos 14 qui nous donne quelques renseignements sur ce sujet, dans une 
µovcpbl.a sur son meilleur ami, Theodore Antiochites, celui qui a ete aussi le 
professeur de Jean VIII Paleologue. L'auteur parle de l 'education que son arni avait 
res;ue et des connaissances qu'i l  avait transrnises au futur empereur, c 'est-â-dire: la 
grammaire, la rhetorique, la goetique, la philosophie d'Aristote, Ies mathematiques et 
Ies mysteres de / 'astronomie 5 , ou, comme il mentionne dans un autre endroit par une 
expression generale, la sagesse des Hellens16• Le meme auteur, cette fois-ci dans une 
lettre adressee a une personne dont on ne sait rien, Atoumes, fait la precision 
qu' Antiochites acceptait Ies conceptions traditionnelles et rejetait Ies renouvellements 
dogmatiques, etant aussi un adversaire des heresies 17, ce qui met en evidence que 

10 Les « Memoires » du  Grand Ecclesiarque de t 'tglise de Constantinople Sylvestre Syropoulos sur 
le concile de Florence (1438-1439), ed. V. Laurent, Paris, 1 97 1  p. 506, 12 :  aytoc; ăv8gwrroc; Kai 
bLMm<aArn; ăQtawc; Kai 8rnA6yoc; ăKQOc;„. 

1 1  Ibidem, p. 266, 32-34. 
1 2  Le passage dans sa totalite chez Doukas, op. cit. , p. 1 35, 4-1 1 .  
13  D'autre part, l 'historien byzantin precise que Bessarion, le metropolit de Nicee, et aussi 

celui de la Russie, Isidor, etaient Ies plus instruits des prelats (Doukas, op. cit. , p. 267, 1 9-20), sans 
donne plus d'informations concernant ce sujet, meme si Syropoulos nous dit de Bessarion que celui­
ci, de pair avec Scholarios, a ete l 'eleve de grand philosophe Gemistos Plethon (Syropoulos, op. cit. , 
p. 284, 26). Dans ce cas, certainement, l 'education de deux avait une forte composante profane. 

14 Lui-meme un lettre et un grand professeur, comme nous dit Syropoulos, op. cit. , p. 450, 2-3. 
15 Ioannes Chortasmenos, Mov4-1oia i:rri 7:cfJ µaxapinJ xvp<f; EJrnowp<p 7:cfJ Avnoxi'l:TJ, dans 

Herbert Hunger, Johannes Chortasmenos (ca. 1370-ca. 143611437). Briefe, Gediche und kleine 
schriften. Einleitung, Regesten, prosopographie, text, Wiener Byzantinische Studien, Band VII, Wien, 
1 969, p. 1 40, 40-48. 

16 Ibidem, p. 1 4 1 ,  69-70. 
17 Ioannes Chortasmenos, 'Emawli.iµaioc; A.6yoc; rrpoc; 7:ov xvp AwvµEv, dans Herbert 

Hunger, op. cit. , p. 1 46, 70-8 1 .  
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226 Manuela Dobre 4 

le professeur du successeur du treme imperial possedait aussi une culture religieuse 
assez solide, qui comprenait non seulement Ies Saintes Livres, mais aussi Ies conceptions 
des Saints Peres de l 'Eglise orthodoxe. C'est Manuel Paleologue qui nous offre 
quelques renseignements supplementaires dans son discours adresse a son heritier 
au treme imperial, Jean VIII. L'empereur parle de / 'auteur des comedies que ton 
precepteur t 'a fait maintenant laisser de câte pour d'autres livres 1 8, sans preciser 
de quel auteur ou de quels livres il s'agit, mais, sans doute, en pensant a quelques 
a:uvres de la litterature profane que son fils avait etudies jusqu'a ce moment-la. 
Mais Manuel insiste surtout sur la necessite que l 'heritier du treme etudie tres bien 
I 'art de l 'eloquence, absolument necessaire pour un bon dirigeant [ . . .  ] pour qu 'ii 
puisse encourager Ies siens (Ies sujets, n.n.) de faire ce qui convient, parce que 
/ 'eloquence est la source de la conviction et de la bonne opinion que Ies sujets ont 
concernant Ies bons dirigeants et cette eloquence est flus utile a ceux-ci que I 'or et 
qu 'une grande armee, et que Ies machines de guerre1 • 

II est possible que l'ecole dont natre auteur parle ait ete meme au palais 
imperial ou aupres de celui-ci, parce que c'est toujours Chortasmenos qui nous dit 
que, apres un sejour a Peloponnese, Antiochites est revenu a Constantinople, etant 
tres estime dans l 'entourage d'erudits du grand empereur Manuel II Paleologue20• 
Un argument pour l 'existence d'une ecole situee meme dans le palais imperial ou 
aupres de celui-ci nous trouvons aussi chez Critobul d'Imbros, qui nous parle des 
jeunes gens faits prisonniers par Mehmed II apres la conquete de la capitale 
byzantine, doues de bonnes qualites el bien eleves a la cour imperiale2 1 , bien qu'i l  
soit difficile de preciser, sans d'autres renseignements, en quoi a consiste l 'education 
re�ue par ceux-ci. De ce point de vue, on connaît que la periode de relâche obtenue 
apres la lutte d' Ankara a permis a Manuel II Paleologue la demiere reorganisation 
de l 'Universite de Constantinople, par la reunion de toutes Ies disciplines dans le 
meme edifice, nomme officiellement Katholikon Mouseion, edifice situe pres de la 
monastere Chora, dane dans Ie voisinage du palais imperial des Blachemes22. 

D'autres mentions des sources du xve siecle, comme nous l'avons precise des le 
debut, ont un caractere general, mais, meme dans ces conditions, ils nous permettent de 
surprendre l ' inclination de byzantins pour une education solide. Ainsi, on nous dit 
de Manuel II Paleologue qu'il etait tres erudir3, sans que Ies sources citees nous 
foumissent plus de donnees concemant son education. Concemant Georgios Amiroutzes 
nous apprenons qu'il etait un grand erudit, maître sur la rhetorique et la poetique24, 

1 8 Manuel Paleologu), !loyo<; npoTprnnKo<; Ei<; Aoyov<;, Kai rrf pi d:pnfJ<; Kai d:yaeov 
ăpxovw<;, dans Patrologia graeca, ed. Migne, voi. 1 56, col. 408, B. 

19 Ibidem, col. 408C--409A. 
20 Ioannes Chortasmenos, Mov4JOia . . . , p. 14 1 ,  7 1-74. 
21 Critobul din lmbros, Din domnia lui Mahomed al Ii-lea, anii 1451-1467, ed. Vasile Grecu, 

Editura Academiei R.P.R., Bucureşti, 1 963, p. 1 65, 3--4: . . .  f.v wi� f3aau\dm� mrrmbwµtvm KW\Wc;. 
22 L. Brehier, op. cit. , p. 370--37 1 ,  mais aussi la note 2274; Idem, Notes sur l 'histoire de 

l 'enseignement superieur â Constantinople, dans Byzantion, III, 1926, fasc. I, p. 80. 
23 Doukas, op. cit. , p. 83, 2 1 :  Kai nmbda� µt:aT6� ... 
24 Critobul din Imbros, op. cit. , p. 289, 8. 
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5 Education grecque et latine chez Ies auteurs byzantins du xvc siecle 227 

connaissances qu'il avait probablement acquisses a Constantinople, ou il avait 
etudie la philosophie et la medecine25 . Sur le future despote de Moree, Theodore II, 
ont connaît qu' ii avait une telle inc/ination pour l 'education, qu 'ii depassait le zele 
de professeur de rhetorique et celui de tous ceux qui lui pouvaient offrir des 
connaissances utiles26• 

Georgios Sphrantzes donne des informations dans un domaine qui acquiert 
une plus grande importance pour la periode dont nous parlons, lorsqu' il parle de 
medecins qui ont des benefices du testament du Manuel II Paleologue; une partie 
de sa richesse etant distribuee aux pauvres, aux medecins et a ses hommes de 
chambre27, bien que la mise de ceux-ci sur le meme plan avec Ies autres categories, 
meme dans l 'expression de demiers desirs de l 'empereur, puisse indiquer qu'on ne 
leur accordait pas une consideration a part dans la societe byzantine. Pourtant, on 
peut remarquer l 'appreciation que l'empereur manifeste pour cette categorie dans son 
discours dedie a son fils Jean. II parle a son fils de medecins specialistes dans leur 
domaine, qui doivent faire la preuve d'une certaine habilite (dans !'art de l'eloquence, 
n.n.) pour convaincre le malade de prendre Ies medicaments qu 'ils leur frescrivenr8• 
Aussi, Manuel compare frequemment un bon dirigeant et un medecin2 • 

Selon notre avis, ii est evident que le centre du monde byzantin en ce qui 
concerne l 'enseignement et l'education soit la viile de Constantinople, comme aux 
siecles precedents. Critobul d'Imbros met en evidence ce fait dont le contexte ou ii 
parle de la conquete de la capitale byzantine par Mehmed II: c 'etait le foyer de la 
cu/ture et de la science entiere et de la sagesse et de la vertu et de tout ce qui est le plus 
beau en meme temps30, la vertu, la science, la sagesse etant considerees ulterieurement 
Ies biens perdus a jamais avec la conquete de la viile par Ies Turcs3 1 • Pour pouvoir 
soutenir cette intense activite culturelle, ii y avait certainement dans la capitale de 
nombreuses bibliotheques, soit dans le palais imperial, a l 'Universite, a l'Ecole 
Patriarcale ou meme dans Ies monasteres, ou ont garde Ies ecritures antiques et 
byzantines des siecles passes. Malheureusement, nous n 'avons pas d'informations 
sur l 'activite et la dotation de ces bibliotheques apres 1261 ,  a l'epoque de Paleologues. 
Dans Ies sources du xve siecle ii existe une seule mention qui, meme s ' il ne parle 

25 M. Jugie, La profession de foi de George Amiroutzes au concile de Florence, dans Echos 
d 'Orient, t. XXXIV, p. 1 76. 

26 Manuel II Palaeologus, Funeral Oration on his Brother Theodore, dans Corpus Fontium 
Historiae Byzantinae, voi. XXVI, Introduction, text, translation and notes by Juliana Chrysostomides, 
Thessalonike, 1 985, p. 85, 24-27. 

27 . . .  fie; wuc; n-rwxovc;, Eic; wuc; laTQOUc; KCXL de; wuc; CXUTOU KEMLWTac;, voir Georgios 
Sphrantzes, Memorii, 1401-1477, ed. V. Grecu, Editura Academiei, Bucureşti, 1 966, p. 20, 2 1-22. 

28 Manuel Paleologu!, 116yoc; npo-rpEnTLKO<; de; A6yovc;, Kai nEpi apnfJc; Kai aya8ov 
ăpxovwc;, ci. 408, D. 

29 Voir pour quelques exemples Ibidem, col. 408, A; aussi, Manuel II Palaeologus, Yno8fJKat 
(3aa1A11Cqc; aywyqc;, dans Patrologia graeca, ed. Migne, voi. 1 56, col . 373D. 

3° Critobul din Imbros, op. cit. , p. 1 53, 20--2 1 :  . . .  Kai Aoyov Tjv fo-ria Kai nmbEiac; 
ana°1c; KCXL ao<j:>iac; KCXL CtQETf]c; KCXL navwv TWV KaMLCTTWV 6µou. 

1 lbidem, p. 1 53, 22-24. 

https://biblioteca-digitala.ro



228 Manuela Dobre 6 

explicitement de leur existence, il suggere ce foit. 11 s 'agit de l 'Histoire de Ducas, 
l'auteur parlant des livres qui depassaient tout nombre et qui ont ele disperses par 
tout a I 'Occident et a I 'Orient par Ies conquerants de Constantinople, pour lesquels 
ils etaient tant de depourvus de signification et d' importance, qu 'an vendait pour 
une nomisme dix livres, ceuvres d 'Aristote et de Platon, theologiques et n 'importe 
quel auire type de livre, pendant que Ies Evangiles etaient vendus ou jetes apres en 

. J .  h I '  I '  32 avozr uetac e or et argent . 
Bien que de loin Constantinople detienne un vrai monopole culturel, des le 

xrve siecle Thessalonique acquiert une plus grande importance de ce point de vue, 
meme si ce foit se retlete tres peu dans Ies ceuvres de la peri ode en question. C'  est 
parce que Ies ceuvres mentionnes ci-dessus visent premierement Ies evenements 
politico-militaires de l'epoque. 11 y a pourtant une mention dans une lettre envoyee 
par !'autocrate Manuel II a Constantinople a l'epoque ou il se trouvait dans la proximite 
de la metropole de Macedoine. Dans cette lettre, l'empereur apprecie l'activite de 
professeur du destinataire, un certain lvankos, dans la ville qui, a juste titre, peut 
etre appelee la mere des orateurs ou plutât la fontaine de la litterature, dont Ies 
habitants, sachant que leurs ancetres etaient attaches a la litterature el a la gloire, 
suivent Ies memes voies33 . C'est pour cela qu'en considerant l'enseignement comme le 
plus noble des sujets, ils mettent en ceuvre tout leur energie pour realiser cet objectif, 
en cueillant ainsi lesfruits de l 'education et en beneficiant de leurs nobles qualites34• 

Si jusqu'a ce moment-la nous avons suivi Ies informations sur l ' education et 
Ies centres de culture de Byzance, nous considerons necessaire de voir, en ce qui 
suit, la maniere dans laquelle Ies auteurs du xve siecle regardent Ies occidentaux 
de ce point de vue. Nous devons preciser des le debut que Ies references des sources 
sont extremement peu nombreuses et proviennent en grande partie de l' ceuvre de 
Syropoulos. Celui-ci a eu l'occasion de participer a l'accueil des delegations envoyees 
par le Pape a Constantinople et de passer une partie de la periode de son sejour en 
ltalie en assistant aux discussions entre Ies byzantins et Ies !atins sur 1 'union des Eglises. 
11 a eu ainsi l'occasion de connaître directement quelques aspects concemant le probleme 
en question. 

Dans la plupart de situations, Syropoulos se contente avec quelques appreciations 
generales sur Ies personnes avec lesquelles il a affaire; c'est le cas de Jean de 
Torquemada ou d'Espagne, dont nous apprenons qu'il est professeur (6 l>Lbam<ai\oc;) 
a la Cour pontificale35 et auquel il rend eloge en le considerant un homme tres 
verse dans Ies sciences profanes, habile dialecticien, d 'esprit fertile et astucieux36, 
en remarquant aussi dans le cadre de discussions sur le Purgatoire la maniere dans 
laquelle Jean de Torquemada accomplit Ies tâches assumees, selon la sagesse et la 
science qui lui sont particulieres et qui le font diriger avec competence le debat sur ce 

32 Doukas, o. c. , p. 393, 6-10. 
33 Letters of Manuel li Pa/aeo/ogus, edited by G.T. Dennis, Durnbarton Oaks, 1977, p. 1 27, 82-89. 
34 Ibidem, p. 127, 92-96. 
35 Syropoulos, op. cit., p. 262, 9. 36 Ibidem, p. 288, 17-19 .  
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question37• Concemant Iulianos (le cardinal Cesarini, n.n.) nous apprenons que ses 
deux discours sur la doctrine du Purgatoire ont constitue une preuve de logique, 
science et talent oratoire38• La reponse qu'i l  donne â Marc de l 'Ephese portait aussi 
la marque du talent facile, de I 'art rafjinee et de puissance oratoire39 du representant 
de l'Eglise catholique. Mais il est difficile de preciser, en partant de ces mentions, 
quelles sont Ies disciplines etudiees par Ies Latins, excepte la rhetorique, la logique 
et selon le meme auteur byzantin, la phi/osophie d'Aristote d'ou il cite souvent 
Jean de Torquemada pour justifier Ies idees soutenues par lui aux debats40. 
Syropoulos fait la precision que l 'education de quelques representants des Latins 
est le merite de l 'ecole et des professeurs byzantins, par exemple Andre, eveque de 
Rhodes des 1432, prelat eleve ici et nourri de sagesse hellenique4 1 , qui dans un 
moment de colere se converti aux idees des Latins. 

Mais comme on peut facilement le remarquer dans l 'reuvre de l 'auteur 
mentionne ci-dessus, l'education n'est pas seulement l'apanage des gens de l 'Eglise. 
Dans une autre expression generale, Syropoulos se refere aux regions de l'Occident 
ou s'y rencontrent d'eveiues, de moines, de maîtres, de philosophes qui ont ete pris 
par la doctrine des Latins . II fait ainsi une distinction claire entre Ies ecclesiastiques et 
Ies laîques et nous parle de cahiers avec le cinquante-quatre heresies des Grecs qui 
ont ete vendus dans la place publique de Ferrara, mais qui n'etaient pas l'reuvre du 
Pape ou des personnes honorables des Latins, mais l 'reuvre des gens pervers et sans 
education43 . Selon natre avis, la vente de cette maniere des cahiers mentionnes ci­
dessus peut indiquer qu'â l'epoque il y avait dans la ville de nombreuses personnes, 
non seulement des personnes ecclesiastiques, mais aussi des laîques, qui pouvaient Ies 
acheter et surtout Ies lire, d'ou le grand mecontentement de la delegation grecque. 

Certainement, Manuel II Paleologue connaissait le developpement de la 
culture occidentale, comme il resuite de l 'une de ses lettres dans laquelle il exprime 
le desir que le destinataire, Guarino dei Guarini de Verone, un ancien eleve de Jean 
Chrysoloras et bon ecrivain (selon la caracterisation que l 'empereur lui fait), lise et 
traduise en latin une de ses reuvres, plus precisement I' oraison funebre sur son 
frere, Theodore. Manuel priait Guarino de montrer cette reuvre â ceux qu'il 
connaissait, s ' i l  considerait que cela aurait contribue â l 'accroissement de la 
reputation de l'auteur44• Nous considerons que dans la lettre mentionnee ci-dessus 
il s'agit non seulement du desir du Manuel de connaître l 'avis d'un erudit d'Italie 
sur l'reuvre en question, mais aussi d'un interet de l'empereur de rendre son texte 
connu dans un milieu culturel qu' il avait eu l 'occasion de connaître et d'admirer 
pendant son voyage en Occident. 

37 Ibidem, p. 280, 29-3 1 .  
3 8  Ibidem, p .  262, 23-24. 
39 Ibidem, p. 264, 27-28. 
40 Ibidem, p. 464, 1 3-14. 
4 1  Ibidem, p. I 06, 3 :  . . .  Tij<; (vrnu8a nmbda<; TE Kat aocpia<; (M.T)VLKfj<; anoi\EAauKW<; 
42 Ibidem, p. 1 50, 8 et suiv. 
43 Ibidem, p. 300, 4-1 8, pour le passage dans sa totalite. 
44 Letters of Manuel II Palaeologus, p. 1 69, 9-1 7. 
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Plus tranchante, jusqu 'a l' affirmation claire de la superiori te latine dans ce 
domaine, on rencontre chez Bessarion, bon connaisseur, en tant que temoin de 
l 'effervescence culturelle de l ' Italie. Selon lui, la culture des Byzantins, dont le 
niveau trop eleve au passe s 'est tant abaisse, qu'ils etaient consideres comme 
ignorants par ces etrangers qui regardaient Ies Hellens comme des serviteurs, bien 
que c'est des ancetres des ceux-ci qu'ils eussent appris les premiers elements de 
civilisation 45• Etant donne que la sagesse et la connaissance technologique byzantine 
avaient disparu, mais elles se sont maintenues et developpes parmi les Latins, pour 
elever le niveau de la culture, de l 'education et de la technologie de Peloponnese, 
Bessarion conseille le despote Constantin d'inviter les specialistes latins dans la region 
et d'envoyer en !talie un petit groupe (entre quatre et huit, selon lui) d'etudiants 
Hellens dont le programme de preparation devait comprendre non l'etudes classiques, 
mais i:iTtaQa� i:ixva�, µrixavLKT]v, mbTJQ0710LT)nKTiv, 6ru\onOLTJ1:LKÎlV Kai. 
vaunT)yLKT]v46• Pour attenuer la durite de ses affirmations concemant la superiorite 
occidentale, Bessarion montre que le sentiment de gene qu'auraient pu manifester 
Ies Hellens n'etait pas un argument pour rejeter le bien parce que si les Latins 
avaient ete plus lents a prelever ce que ne les appartenait pas, ils n'auraient jamais 
atteint le niveau d'erudition auquel ils etaient arrives a l 'epoque. De plus, Ies 
Byzantins ne faisaient pas autre chose que de recevoir ce qu'ils avaient donne 

"d 47 auparavant aux occ1 entaux . 
Mais dans les a:uvres des auteurs byzantins de cette epoque sont moins 

nombreuses les informations concemant les ecoles et les centres de culture d'Italie 
et moins que i;:a de l 'entier monde occidentale. De ce point de vue, on peut citer 
premierement la mention de Syropoulos relative a Florence au moment ou on a pris 
en discussion le deplacement de concile d'union de Ferrare. Un argument favorable 
a cela est celui de patriarche de Constantinople, Joseph II, qui fait la precision qu'a 
Florence il y a quantite de livres grecs bons et utiles pour la presente affaire, c'est­
a-dire pour les discussions concemant l'union des Eglises. C'est pour cela qu'il a 
envoye la deux representants pour decouvrir et rapporter Ies livres dont nous 
avans besoin48• On connaît qu'a Florence le niveau du developpement spirituel et 
l 'apparition de l 'humanisme ont determine des preoccupations pour la culture 
grecque des xiv• siecle et pour ce motif beaucoup des manuscrits de Byzance ont 
ete copies par les erudits florentins. C'est ainsi que ces manuscrits sont arrives dans 
la plus importante ville de Toscane, situation probablement connue par quelques 
membres de la delegation byzantine. 

Finalement, un historien du xv• siecle, Laonic Chalcocondyl, connaît que la 
jleurissante viile Bologne, [ . . . ] comme un vrai ornement, par ses preoccupations 

45 S. Lambros, "Yrcoµv11µa wv KaQ�>LvaAiou B11ouaQLwvo<; Ei� KwvmavTivov Tov 
TiaAmoA6yov, dans Ntoc; EAAT)voµvr)µwv, T. Tpim; (f '),  Athena, 1 906, p. 24, 27-25, 6. 

46 lbidem, p. 26, 2 1-30. 
47 Ibidem, p. 25, 7-20. 48 Syropoulos, op. cit. , p. 352, 1 -5. 
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litteraires et scientifiques, se trouve au premier rang dans l 'Italie49. II est difficile de 
<lire comment notre auteur a obtenu cette information, le plus probable d'un ltalien. 
II est clair que, â l' epoque dont on parle, etait encore tres grand le prestige de 
l 'Universite de Bologne, ou beaucoup de generations des juristes se sont formes et qui 
avait exerce une enorme influence sur les etudes juridiques et sur la legislation non 
seulement d'Italie, mais aussi des autres Etats de l 'Europe Occidentale50• Au plus, 
selon le modele de la faculte de droit, au XIW siecle d'autres nouvelles facultes ont 
ete creees: celle des arts et celle de medecine, et plus tard, en 1 364, la faculte de 
theologie5 1 • II est â remarquer que parmi les etudiants de cette Universite ont ete 
Dante et Petrarque et tous ces aspects ont contribue â la maintenance d'un niveau 
eleve de prestige. 

Meme si peu nombreuses mentions des sources byzantines du XVe siecle ne 
nous permettent pas la formation d'une vision d'ensemble sur le niveau culturel de 
l 'Occident entier, de ce que nous avons presente jusqu' ici nous considerons que 
l' image de monde occidentale differe totalement de celle des siecles precedents. Si 
au XW siecle les historiens Byzantins nous presentaient des occidentaux barbares, 
insolents, mal eleves, analphabetes et incultes52, au xve siecle la situation marque 
des evolutions significatives: non seulement les byzantins sont generalement 
enclins â l 'education, mais aussi le monde latin, et surtout l' Italie, a quelques 
choses â dire. Le monde latin est fier de ses personnalites qui produisent 
l'admiration et l 'eloge de nos auteurs. II a aussi un niveau de developpement 
culturel dont la superiorite par rapport â celui de Byzance est plutot suggeree par 
Manuel II Paleologue, mais affirmee ouvertement par Bessarion, l 'ancien 
metropolite de Nicee devenu cardinal de l 'Eglise Romaine. 

49 Laonici Chalcocandylae, Historiarnm demonstrationes, ed. Eugenius Darko, Budapesta, 1 922, 
II, 1 ,  p. 68, 23-69, I .  

50 La Grande Encyclopedie, ed. H. Lamirault et comp., voi. Vll, Bobino-Bricei, Paris, 1997, p. 204-21 1 .  
5 1  Georges Jehel, Philippe Racinet, Education et cultures dans / 'Occident chretien du debut du X/f siecle au milieu du XV" siecle, Paris, 1 998, p. 1 1 3 .  
5 2  Pour cette question voir Paul Lemerle, Byzance e t  la croisade, dans X Congresso 

Internazionale di Scienze Storiche, Roma, 4-11  settembre 1955. Relazioni, voi. III, Storia de/ Medio 
evo, G.C. Sansoni - Editore, Firenze, 1 955,  p. 597 et suiv.; aussi, C. Asdracha, L'image de l 'homme 
occidental a Byzance: le temoignage de Kinnamos et de Choniates, dans Byzantinoslavica, XLIV, 
1 983, p. 37. 
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